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Sciensano est né de la fusion entre l’Institut scientifique de santé publique (ISP) et le Centre 

d’études et de recherches vétérinaires et agrochimiques (CERVA). En 2004, l’Institut 

scientifique de santé publique a réuni l’Institut Pasteur du Brabant de l’époque et l’Institut 

d’hygiène et d’épidémiologie.  

  

Sciensano a toujours été un institut de santé One Health. L’ancien Institut Pasteur a été 

le premier à étudier la rage d’une manière que nous qualifierions actuellement d’approche 

One Health.  

 

Sciensano applique One Health comme un principe transversal dans son plan de 

management et les recherches effectuées chez Sciensano reposent sur une approche One 

Health. La présente note d’information décrit ce que Sciensano entend par là, comment One 

Health est concrétisé dans le cadre de la stratégie et comment Sciensano se positionne vis-

à-vis d’autres instances appliquant également une approche One Health.  

 

One Health a pendant longtemps été un concept pour lequel des définitions différentes 

circulaient, en partie à cause de l’histoire qui a précédé. One Health entrait dans le cadre de 

l’épidémiologie vétérinaire (‘veterinary public health’) et se concentrait principalement sur 

l’influence que les agents pathogènes, les germes résistants et les contaminants chimiques 

chez les animaux exercent sur la santé de l’homme. L’environnement et le cadre de vie 

étaient souvent ignorés. Sciensano adopte par conséquent la formulation commune d’une 

définition opérationnelle de One Health par quatre grandes organisations internationales : 

• l’organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 

• l’Organisation mondiale de la santé animale (OIE), 

• le Programme des Nations unies pour l’environnement (UNEP), 

• l’Organisation mondiale de la santé (OMS). 

Ces organisations collaborent pour diffuser le concept One Health afin de le rendre plus 

accessible pour que tous, nous soyons mieux préparés pour prévoir et détecter des 

menaces sanitaires mondiales et pour y réagir, et pour favoriser un développement 

durable. Les quatre organisations ont donné leur approbation à la définition opérationnelle de 

One Health nouvellement formulée par l’OMS operationele definitie van One Health van de 

WHO.  

 

Cette définition de One Health est la suivante: 

“Le principe « One Health » consiste en une approche intégrée et unificatrice qui vise à 

équilibrer et à optimiser durablement la santé des personnes, des animaux et des 

écosystèmes. Il reconnaît que la santé des humains, des animaux domestiques et sauvages, 

des plantes et de l’environnement en général (y compris des écosystèmes) est étroitement 

liée et interdépendante. 

 

https://www.who.int/news/item/01-12-2021-tripartite-and-unep-support-ohhlep-s-definition-of-one-health
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L’approche mobilise de multiples secteurs, disciplines et communautés à différents niveaux 

de la société pour travailler ensemble à fomenter le bien-être et à lutter contre les menaces 

pour la santé et les écosystèmes. Il s’agit également de répondre au besoin collectif en eau 

potable, en énergie propre, en air pur, et en aliments sûrs et nutritifs, de prendre des 

mesures contre le changement climatique et de contribuer au développement durable. 

 

 
Source: https://www.who.int/news/item/01-12-2021-tripartite-and-unep-support-ohhlep-s-definition-of-one-health 

 

La définition défend une approche globale dans laquelle la santé de l’homme, celle de 

l’animal et de l’écosystème sont étroitement liées entre elles. Sciensano souscrit à cette 

définition et à cette approche pour étudier les défis liés à la santé de l’homme et de l’animal, 

en tenant compte du rôle spécifique joué par l’environnement/le cadre de vie1.  

 

Un nouveau rapport de l’OMS/Europe souligne que l’environnement fonctionne comme un 

réservoir, où les nutriments et les organismes vivants (en ce inclus les pathogènes tels 

que bactéries, virus et parasites, y compris leurs vecteurs, mais aussi les gènes de la 

résistance antimicrobienne, avec les résidus organiques et anorganiques, les produits 

chimiques et les métaux) s’accumulent et se propagent. L’environnement est également un 

intermédiaire et un substrat pour des processus chimiques et écologiques qui offrent un 

grand nombre de services au départ d’un écosystème à l’homme et à l’animal, dont les 

processus qui sont négatifs, positifs ou essentiels pour la santé de l’homme et de l’animal. 

Pour toutes ces raisons, Sciensano souhaite se concentrer davantage à l’avenir sur 

l’interaction de la santé de l’homme et de l’animal avec l’environnement, y compris la 

dimension socio-économique du cadre de vie.  

 

Sciensano veut être l’institution belge par excellence à appliquer et promouvoir cette 

approche, à collaborer avec d’autres organisations des autorités fédérales et 

régionales pour développer une approche One Health et à souhaiter être 

l’interlocuteur ou le coordinateur d’importants thèmes One Health. 

 

 

1 L’environnement est la partie naturelle du milieu de vie, dans laquelle l’existence humaine est possible. 

https://www.who.int/news/item/01-12-2021-tripartite-and-unep-support-ohhlep-s-definition-of-one-health
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Au départ du programme One Health, Sciensano mène des projets de recherche de pointe 

en ce qui concerne par exemple, les effets sur la santé des nanoparticules dans 

l’alimentation (une étude récente étudie les nanoparticules dans l’alimentation sur la base 

d’images visuelles du Microscope de transmission électronique en utilisant l’Intelligence 

artificielle), l’impact d’aspects biophysiques tels que la pollution de l’air, les moisissures et le 

pollen (l'azote provoque des changements dans la composition des communautés 

végétales). Nos études indiquent que l’azote a également un impact au niveau du pollen en 

raison du fait que davantage de protéines sont alors constituées, qui sont responsables de 

réactions allergiques, de la résistance antimicrobienne (RAM) (une étude récente montre 

que la résistance aux carbapénèmes se produit non seulement pour les isolats bactériens de 

l’homme mais aussi chez les animaux domestiques qui jouent probablement un rôle 

important en tant que réservoir et transmetteur de la résistance), des maladies vectorielles 

(les moustiques C. pipiens (communs) belges sont capables de transmettre l’encéphalite 

japonaise et constituent donc un risque de propagation à l’homme et à l’animal. Ce 

processus dépend toutefois de la température et de ce fait, le changement climatique 

augmente ce risque, des maladies zoonotiques (le SARS-CoV-2 est un bel exemple de 

dépendance sanitaire mondiale et montre la nécessité d’une approche One Health).  

 

En outre, Sciensano réalise des études basées sur des enquêtes, sur des données 

génomiques et de santé publique provenant de registres relatifs à l’impact de 

l’environnement socio-économique et sur l’interaction avec le mode de vie. Des éléments 

tels que le travail, les réseaux sociaux, la qualité et l’accès aux soins de santé ont une 

influence sur notre santé, tout comme nos caractéristiques individuelles (p. ex. l’immunité, le 

profil génomique), notre mode de vie et notre comportement. En posant des questions sur la 

santé en partant de différents points de départ, mais aussi en étudiant les réponses via 

différentes disciplines scientifiques, Sciensano souhaite formuler une réponse aussi 

complète que possible aux problèmes de politique sanitaire de notre société.  

 

Actuellement, Sciensano possède un programme One Health dans lequel les thèmes 

suivants sont abordés :  

• exposome 

• grippe et pathogènes respiratoires 

• pathogènes vectoriels 

• méthodes One Health innovatrices 

• pathogènes alimentaires 

• résistance antimicrobienne  

• surveillance des zoonoses 

 

Pour chacun de ces thèmes, il existe une plateforme interne réunissant l’expertise des 

différentes directions scientifiques de Sciensano afin de traiter des questions importantes 

de recherche et de politique. Il existe également une plateforme externe pour chaque thème 

(prévu). Une plateforme externe a pour but de réunir les différents partenaires externes 

en Belgique et les organisations possédant une expertise sur le thème (au départ d’une 
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approche holistique) sous la coordination de Sciensano ou des instances fédérées ou 

fédérales compétentes avec lesquelles Sciensano collabore dans ce domaine.  

 

Les effets sur la santé des changements climatiques est un autre thème que  Sciensano 

examine au départ du programme One Health. Dans ce cadre, Sciensano a conclu des 

collaborations et des conventions stratégiques (Memoranda of Understanding) avec des 

universités et des instances belges ayant des responsabilités dans les domaines de 

l’environnement et du cadre de vie: IRM, VITO, ILVO, ISSEP, CRA et Environment Brussels. 

Via le réseau International Association of Public Health Institutes (IANPHI), Sciensano 

entretient également des contacts avec d’autres établissements de santé publique en 

Europe, qui prônent également l’approche One Health. Sciensano souhaite un renforcement 

de la collaboration entre les partenaires de ce réseau international et national, qui dépendent 

aussi bien des régions que du gouvernement fédéral, afin de mettre l’approche One Health 

en avant dans la politique de santé publique et dans la recherche.  

 

One Health permet de considérer la santé d’une manière holistique: la santé de l’individu 

dépend de son contexte socio-économique, de ses conditions de travail, de sa mobilité, de 

son cadre de vie. De plus, One Health défend une vision et une approche globales de la 

santé de l’homme et de l’animal : la pandémie du COVID-19 mais également la menace 

actuelle d’une pandémie aviaire en sont de bons exemples. La plus-value d’une approche 

One Health ne se retrouve pas uniquement dans les soins de santé mais peut-être surtout 

dans le domaine de la prévention : la compréhension des maladies des animaux permet 

de comprendre les maladies de l’homme2. Une compréhension de la relation entre la santé 

des animaux, de l’environnement et de l’individu (voir les exemples ci-dessus) permet 

également d’intervenir préventivement et de formuler des mesures de politique 

adéquates.  

 

One Health stimule une approche multi – et interdisciplinaire dont il est très souvent 

question, mais qu’il est si souvent difficile d’appliquer dans la pratique. Cela provient du fait 

que les organisations et les unités au sein des organisations ne mélangent pas les budgets. 

Dans ce cadre, Sciensano souhaite sensibiliser le ministre compétent à l’importance de 

One Health et au renforcement du financement de la politique et de la recherche dans le 

cadre de cette approche.  

 

Via son programme One Health, Sciensano souhaite continuer à développer la collaboration 

avec l’AFSCA et avec le SPF Santé publique, deux instances qui considèrent l’approche 

One Health comme une priorité. Sciensano veut donc plaider pour une fonction politique 

responsable sur le terrain de One Health. Etant donné que One Health exige une approche 

multifactorielle, presque tous les ministères sont potentiellement impliqués. Cela signifie 

qu’un ministère ou qu’un secrétariat d’Etat pourrait probablement avoir une image optimale 

de One Health pour pouvoir organiser un financement coordonné de projets One Health 

spécifiques. Cela permettrait un meilleur accès pour soutenir la recherche au départ d’une 

approche One Health appliquée et d’une politique nationale et européenne convergentes.  

 

 

2 Barbara Natterson-Horowitz, Kathryn Bowers (2013). Zoobiquity; the Astonishing Connection Between Human and 
Animal health, Vintage US.  
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En Belgique, Sciensano coordonnera à partir de mai 2023 la plateforme Belgian One Health. 

Cette plateforme devrait également permettre de réaliser des collaborations avec des 

universités et autres institutions de connaissance pour renforcer certaines expertises moins 

présentes ou absentes chez Sciensano. Enfin, une approche One Health peut également 

être un moteur d’innovation  pour combiner différentes sources de données provenant des 

domaines de la santé de l’homme, de l’animal et de l’environnement et permettre non 

seulement la recherche mais également d’optimaliser les outils et les systèmes de 

monitoring et de surveillance à l’aide de données, méthodes et processus nouveaux et plus 

rapides.   

 


